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Compte rendu

1939-1945:
le SR suisse et la menace allemande

II s'avere toujours difficile de determiner l'efficacite d'un service de renseignement et le SR suisse, diri-

ge par le colonel brigadier Roger Masson, ne fait pas exception ä la regle. Christian Rosse, dans son

memoire de licence mis au point ä l'Universite de Neuchätel sous la direction du professeur Philippe

Marguerat, donne une reponse aussi claire que possible ä cette difficile question en s'appuyant sur le

fonds du Service de renseignements depose aux archives federales ä Berne.

m Col Herve de Weck

II vient de publier une version
completee de son travail aux e-
ditions Lavauzelle ä Paris, dans

une collection dirigee par le
professeur Robert Belot de
l'Universite de Beifort-Montbeliard'.
II evoque les forces et les fai-
blesses du Service de renseignement

suisse pendant la Seconde
Guerre mondiale. C'est lä son
grand merite... A la fin de chaque

chapitre, on trouve de
nombreux extraits d'analyses et d'ap-
preciations de Situation du SR.

Comme le commandement
militaire suisse doit trouver un
difficile equilibre entre les besoins
de l'economie et ceux de la
defense, il attend du SR qu'il le

previenne assez tot des risques
d'attaque, afin de reagir et de

mobiliser les forces necessaires.

Celui-ci recourt ä deux
methodes, celle de Y ecole des
possibilites, de tradition frangaise,
et celle de Y ecole des intentions,
de tradition allemande. La
premiere evalue les possibilites

d'une invasion ä partir des
informations fournies par un vaste

reseau d'agents sur T
emplacement et le dispositif des

forces potentiellement hostiles.
La connaissance de l'ordre de

bataille allemand, avec un inte-
ret particulier pour les reserves,
est une des täches du SR, base

d'une bonne appreciation de la
Situation. La methode donne ä

Masson et ä ses collaborateurs
une image assez exacte des dis-
positifs et des mouvements
militaires allemands mais eile a

ses limites.

La guerre de mouvement pra-
tiquee par la Wehrmacht n'exige

pas de concentrations ä pro-
ximite des frontieres du pays
vise, ä quoi s'ajoute le caractere
imprevisible des decisions d'Hitler.

Des le debut de la guerre.
Masson met en evidence que les

preparatifs d'une Operation contre

la Suisse pourraient n'etre
pas percus par le SR. Observer
attentivement une zone de 100-
200 kilometres au-delä de la

frontiere ne suffit pas, car le
dispositif allemand du moment ne
revele pas forcement les inten¬

tions de Y Oberkommando der
Wehrmacht. C'est un facteur de

mefiance. Ainsi au printemps
1944, une concentration de 20-
30 divisions ä proximite de la
Suisse, des formations, vrai-
semblablement destinees ä faire
face ä un debarquement allie. II
s'agit donc de preter attention
aux intentions allemandes que
peuvent devoiler des sources -
entre autres la fameuse ligne
« Viking» - branchees sur le plus
haut niveau des autorites politi-
co-militaire du Reich.

Le SR emploie 9 officiers
avant la guerre, 28 en septembre

1939. 48 cadres en juin
1940. L'effectif des sous-officiers

et des soldats passe de 1.

avant la guerre, ä 19 en septembre

1939 et ä 48 en mai 1940.
Des auxiliaires appartenant au
Service complementaire mascu-
lin et feminin forment l'essentiel

du personnel engage pour
atteindre une capacite de travail
süffisante. Ces chiffres, qui
concernent le personnel solde ou
salarie, ne prennent pas en

compte les agents qui auraient
ete 1500 pour l'ensemble de la

' Rosse, Christian: Le Service de renseignement suisse face ä la menace allemande. 1939-1945. Preface de Philippe

Marguerat. Panazol et Neuchätel. Lavauzelle et Alphil. Collection «Renseignement. histoire et geopolitique».
2006. 306 pp.
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Compte rendu

guerre. En 1945, le chef de la
Section «Allies» deplore que
les credits alloues au SR aient
ete beaucoup trop limites et que
l'economie a ete «poussee
jusqu'au ridicule».

Des faiblesses
du SR suisse

La vision de Masson et de ses
collaborateurs se revele etroite
lorsqu'elle sort des domaines
militaire et politique. Ils peinent
ä percevoir le champ
economique, pourtant crucial, et le
röle du franc suisse, convaincus
qu'ils sont que l'Allemagne
pourrait envahir la Suisse pour
mettre la main sur Tor de la

Banque nationale, alors qu'elle
a besoin de francs suisses, et
non d'or. Par bonheur, les autorites

politiques, conscientes de
cette realite, ne fönt pas une
confiance aveugle aux renseignements

fournis par les militaires.

Le 21 avril 1943, un rapport
du major EMG Bernard Barbey,
chef de l'etat-major personnel
du General, met en evidence
des lacunes chez Roger Masson.

II est souvent absent (il
s'agit souvent des consequences
d'un constant surmenage et de

problemes cardiaques), il entretient

des contacts discutables et
ne prend pas assez influence sur
ses subordonnes qui forment
des clans au sein du SR. Trop
attache ä des «questions d'ordre
politique», il ne s'interesse pas
assez au renseignement militaire.

II s'avere pourtant que, malgre

ces ombres, Roger Masson
fait preuve de bonnes qualites
au niveau de l'organisation, de

l'analyse et de la Synthese, et

que son service, malgre la
faiblesse de ses moyens, fournit

Depenses secretes du SR suisse

Annee Credit (CHF) Augmentation

1938 47942.-

1939 189987.- 296%

1940 286449.- 51%

1941 299724.- 5%

1942 349929.- 17%

1943 588630.- 68%

1944 748382.- 27%

des renseignements de bonne
qualite.

Alors qu'apres 1945, les pays
vainqueurs rendent hommage ä

leurs agents de renseignement,
la Suisse passe sous silence le
travail effectue par les siens, et

chaque Centime de dedommage-
ment est compte. Des agents
qui avaient ete rdribues par le
droit de faire de la contrebande
(ce qui etait egalement une bonne

couverture en cas de capture)
sont arretes par les Douanes
suisses des la fin des Operations
ä la frontiere Ouest du pays.
Meme le colonel brigadier Roger

Masson doit repondre de ses
activites devant un juge
d'instruction. L'attitude envers les
collaborateurs suisses ou etrangers

du SR, soldes ou benevo-
les, apparait comme un chapitre
sombre de Thistoire de la Suisse

dans la periode de la Seconde

Guerre mondiale.

Les sources, fiabilite
de la ligne «Viking»

L'estimation de la menace
allemande resulte d'un calcul de

probabilite. La prise en compte

de facteurs de crainte et de

confiance dans les appreciations
de Situation ne sert pas seulement

ä decouvrir de nouvelles
possibilites ennemies et ä elimi-
ner les hypotheses obsoletes.
Elle permet de resserrer le fais-
ceau des probabilites aussi pres
que possible des intentions,
mais eile postule des contacts,
directs ou indirects avec les

spheres du pouvoir du Reich.

La Centrale de collecte de

renseignements travaille avec
des agents et des hommes de

confiance, observe les
frontieres et le trafic qui continue
malgre la Situation de guerre,
interroge les deserteurs et les

internes, exploite la presse
allemande. Elle repertorie et trie les

rapports et les informations
avant de les remettre ä ceux qui
sont charges de les analyser et
de les diffuser ä qui de droit.
Hans Hausamann, qui se trouve
ä la tete d'un organe de
recherche independant, apparait
comme enclin aux intrigues et

pas toujours d'une exactitude
ou d'une objectivite rigoureuses
dans ses rapports. Le major
Barbey le voit «ä la limite du

desequilibre mental».
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Situation politico taire

Le SR suisse est egalement
bien informe parce qu'il colla-
bore avec les resistants et les
Services allies (Office of Strategie

Services americain, Intelli-
gence Service britannique,
reseaux frangais Gilbert et Kleber)

qui ont fait de la Suisse une
plaque tournante de leurs
reseaux. Les informations conver-
gent de toute l'Europe vers les
ambassades etablies en Suisse
oü elles sont transmises, via
leurs emetteurs, vers Washington,

Londres ou Moscou. Le SR
de Masson, qui pratique des
relations de «donnant-donnant»,
regoit des informations qui
Interessent la defense nationale
suisse. II organise le passage
d'agents et de documents venus
de l'etranger et laisse ces
Services etrangers vaquer en toute
impunite ä leurs activites sur
territoire suisse. Durant toute la

guerre, le SR manifeste un net
penchant pour les Allies mais
reprime severement les activites
des Services allemand...

C'est toujours Roger Masson
ou son remplagant, Werner
Müller, qui signe les rapports
du SR, sans forcement les avoir
rediges ou etre ä l'origine de

teile reflexion, raisonnement ou
hypothese. Quoi qu'il en soit,
ces deux officiers aecordent une
grande valeur dissuasive ä des
effectifs suffisants sous les
armes, un facteur de confiance
important. Ils poussent donc
regulierement ä des renforce-
ments des mesures de defense,
ce qui n'est pas toujours du
goüt des autorites politiques qui
souhaitent un effort militaire

minimum, qui ne penalise pas
trop l'economie.

En septembre 1939, le SR
estime qu'une Operation contre la
Suisse serait bien plus economique

qu'une invasion de la

Belgique, la premiere necessi-
tant 15 divisions, la seconde 22-
25 Grandes Unites. C'est la
vision frangaise qui est relayee
par les Services de Masson.

Dans quelle mesure, la ligne
« Viking » branchee au plus haut
niveau du commandement
allemand, est-elle fiable? Son ori-
gine, son Organisation et les
motivations des gens qui l'ali-
mentent restent toujours myste-
rieuses. On connait deux
contacts, Hans Wilhelm von Tüm-
pling, un banquier, et le Freiherr

Friedrich von Tümpling.
Leur appartenance ä la noblesse
allemande laisse supposer des

contacts avec des officiers de la
Wehrmacht et, peut-etre avec
YOrchestre noir (Schwarze
Kapelle), reseau de resistance au
nazisme, cree par des nobles
prussiens.

Quoi qu'il en soit, la ligne
donne avec exaetitude les dates

d'invasion de la Scandinavie et
de la France, mais eile ne sonne
pas en juin 1940, au moment oü
le risque d'invasion est le plus
eleve comme Ta montre Klaus
Urner dans «11 faut encore avaler

la Suisse. Les plans d'invasion

d'Hitler-. En revanche, eile
retentit entre novembre 1942 et
mars 1943, alors que la question
«Suisse» n'est pas ä l'ordre du

jour ä Berlin. Serait-elle un leur¬

re manipule par les Allemands?
En effet, ces bruits correspon-
dent ä une Situation de grande
tension dans les negociations
economiques entre l'Allemagne
et la Suisse.

Des aoüt 1943, le SR met le

doigt sur une lacune de la
Strategie du Reduit national, base

sur un repli massif de l'armee
dans la zone alpine. Elle laisse
la voie libre aux forces
allemandes qui se saisiraient d'un
couloir de transit sur le Plateau,

pour retirer Tequivalent d'une
armee de France, afin d'eviter
son encerclement ä la suite d'un
debarquement allie au nord et au
sud de THexagone. La
Wehrmacht pourrait egalement cher-
cher une Solution par la Suisse

pour evacuer ses troupes
combattant en Italie.

Christian Rosse a eu le courage

de s'attaquer ä un domaine
delicat, le travail d'un service
de renseignement oü les
archives ne revelent qu'une partie
des activites. En effet, les pa-
piers sont systematiquement ex-
purges, les affaires sensibles fönt
l'objet de discussions qui ne
sont pas protocolees, d'ordres
qui restent oraux. II exploite in-
telligemment le fonds du Service

de renseignement aux Archives

federales ä Berne, ce qui lui
permet de mettre en evidence
Tecart qui existe toujours entre
la realite politico-strategique et
les appreciations du SR. Dans
la foulee, il eclaire plusieurs
zones restees dans Tombre
jusqu'ä aujourd'hui.

H.W.

2 Geneve, Georg, 1996.
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